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Inventaire et essai d'Analyse
des Châteaux, Gentilhommières

et autres Demeures Nobles
de la Charente

antérieures au XVIIIe siècle

Un "Catalogue des Edifices civils privés de la Charente, antérieurs au XVIIe siecle", que flous avons
l’ambition d’établir est irréalisable dans les circonstances actuelles, aussi cette étude se bornera-t-elle
à deux cantons particulièrement riches en édifices civils de ce genre celui de Montbron et celui de La
Rochefoucauld. Une trentaine de demeures visitées serviront de base à cette analyse, et la liste dressée
est incomplète certainement, car les plus petits hameaux cachent parfois un logis digne d’être classé
avec ceux qui possèdent toutes les caractéristiques des demeures régionales.

La première question qui se pose au seuil de ce travail est de rechercher la raison de cette multiplicité,
qui donne à notre région son aspect si pittoresque. Plusieurs causes peuvent expliquées cette
abondance.

Les Tuffas – A. Brinon, del.

La première est
une cause
matérielle. Elle
est due au
matériau employé
pour l’ensemble
des constructions.
Il y a dans la
région de
nombreuses
carrières
desquelles on
extrait encore
actuellement un
très beau calcaire,
excessivement
dur, à Chazelles,
Rancogne,

Vilhonneur. L’abondance de la pierre fait que les demeures les plus simples, les plus pauvres sont
construites en moellons toutes les ouvertures, fenêtres, portails, sont encadrées de pierres taillées,
surmontés souvent de linteaux monolithes. Les murs sont très épais — (à La Fenêtre, ils atteignent
1.20m d’épaisseur) —, et toujours crépis résistent à la destruction du temps. Les lézardes ont peine à
se faire jour, même dans les habitations abandonnées. Pour que la destruction s'accomplisse, il faut
que la toiture soit elle-même ruinée or, le bois de châtaignier employé pour la construction des
charpentes est très lent à pourrir. Ces deux éléments réunis pierre très dure et bois peu putrescible
opposent une grande résistance à l'œuvre de destruction des intempéries. Souvent la réfection des
toitures suffit pour rendre une jeunesse nouvelle aux demeures. Tels on peut citer le château de
Taponnat (canton de Chasseneuil) et celui de La Fenêtre (canton de Montbron) que nous avons
connus délabrés, abandonnés, et qui revivent depuis quelques années.

Notre situation géographique explique également pour une part le nombre important de vieilles
demeures. En effet, si l'œuvre de destruction du temps est lente, celle des hommes, du fait de la guerre
et de l’invasion est rare. Nous n’avons pas, comme certaines régions du Nord et de l’Est de la France,
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le triste privilège de recevoir périodiquement les vagues des envahisseurs. Avant 1940, il fallait
remonter le cours des siècles pour retrouver le souvenir d’une invasion, et si notre pays n’est pas
illustre par ses champs de bataille, du moins garde-t-il plus nombreux les souvenirs de son passé.

La Côte de Rancogne – A. Brinon, del.

Mais si
l’envahisseur
nous épargne,
nous n'échappons
pas à la guerre
civile, et il fut
une époque où il
était prudent de
se méfier de ses
compatriotes.
Nous ne sommes
pas éloignés de
La Rochelle,
place forte des
Protestants.
Ceux-ci sont
vindicatifs, et
veulent à coups

de pique, vigoureusement rendus par les Catholiques, imposer la suprématie de leur religion. Il
devient nécessaire de s’abriter des incursions des réformés, d’ou l’aspect défensif de la plupart des
maisons, refuges après le combat où le maître dépose ses armes pour reprendre la charrue. Un récent
livre sur Olivier de Serres1 dresse le tableau de cette existence à la naissance du protestantisme. Tel
c’était dans les Cévennes, tel ce dût être dans le voisinage de La Rochelle. Et lorsque parfois on
aperçoit deux cyprès près d'un vieux logis, on peut être assuré qu’ils protègent le dernier sommeil
d’un seigneur ayant renié la foi de ses pères. Ainsi en est-il à La Mesnière, près de Marillac, où deux
de Villemandy sont enterrés.

La situation topographique des maisons fortes ne paraît pas soumise à des règles précises. Certains
châteaux importants commandent les routes et les défilés tels face à face, Puyvidal et Les Ombrais;
Rancogne, Montbron; mais dans bien des cas, on saisit mal l’établissement d’un point fort ici ou là;
l’obligation de se mettre à l’abri du voisin immédiat conduit à renforcer indistinctement toutes les
demeures. En tous cas, les points d’eau sont peu recherchés, car les sources sont rares, et les maisons
alimentées par des citernes.

Le Plan

La plupart des logis étudiés ont un plan commun:

Autour d’une vaste cour fermée sont groupés tous les bâtiments de telle sorte qu'une maison bien
administrée peut, un certain temps, se suffire. Maison pour le maître, logements pour les domestiques
à peine différents, étables, granges, cellier, fournil ouvrent sur la cour qui n’a qu'une issue.

Le plan de la maison d’habitation est simple elle occupe habituellement un côté entier de la cour.
C’est un bâtiment rectangulaire parfois flanqué de tourelles aux angles; les donjons carrés, comme à
Rancogne, sont rares.

On accède à la maison par une seule porte, encadrée de pierres appareillées supportant un linteau
monolithe.

Accolée à cette façade, une tour circulaire contient l’escalier à Rancogne, l’Hermitage, La Roche-
Bertier, La Fenêtre, Ferrières. Cet escalier en vis est formé de dalles monolithes. La colonne centrale

                                                       
1 F. Lequenne, La vie d’Olivier de Serres. On. Sequana. Paris.
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 La Rochefoucauld: Escalier – A. Brinon, del

est constituée par la superposition de tambours faisant
corps avec la dalle qui s’élargit en s’éloignant du centre et
prend appui sur le mur. La largeur de la marche est en
fonction du rayon, qui varie. En moyenne, il mesure
1.50m, 1.80m. L’hélice constituée par la succession des
marches tourne le plus habituellement dans le sens des ai-
guilles d’une montre: Rancogne, La Fenêtre. Cependant,
ceux de La Cote, de l'Hermitage sont dans le sens
rétrograde. Ils partagent cette particularité avec l’escalier
du château de La Rochefoucauld, lequel n’est pas dans une
tour circulaire, mais construit dans un espace carré à
l’intérieur du bâtiment. Bien que nous ayons délibérément
laissé de côté l’examen du château de La Rochefoucauld
dont l’étude détaillée à été faite et publiée2, on se doit de
signaler dans un Congrès Régional, que cet escalier de La
Rochefoucauld quoique peu connu peut être, à juste titre,
considéré comme le plus bel escalier en vis de France.

J’emprunte les détails suivants à Pierre de la Tardoire:

"Cet escalier est renfermé dans une cage rectangulaire qui
part du sous-sol et monte jusqu’aux combles. Cette cage
rectangulaire a dans œuvre 6.75m. Les marches, au
nombre de 108, s’enroulent autour d’un gros pilier central
orné de moulures en spirale à hauteur d’appui.
Cette gracieuse colonne centrale a 1.47m de diamètre

Les Tuffas: Escalier - A. Brinon, del

ce qui donne aux marches une longueur de 2.64m dans la
partie la plus étroite, les plus grandes atteignant 4.05m
dans les angles du pavillon... Ces marches sont d’une
hauteur moyenne de 13cm. et pour la plus grande partie,
malgré leur longueur, elles sont monolithes; l’envers des
marches est taillé de telle sorte qu’il constitue un plafond
uni."

Dans l’ensemble des escaliers étudiés, l’envers des
marches est le plus souvent taillé en pans coupés, et selon
le cas, de la verticale du noyau central rejoint le mur
extérieur par deux ou trois plans. La taille est très soignée,
et dénote une grande habileté manuelle de l’ouvrier, car le
calcaire employé est très dur.

Il existe toujours une porte allant directement de la cour
dans l’escalier.

Bien que les escaliers ronds soient les plus nombreux, on
trouve parfois un autre type plus simple, mais qui tire de sa
seule simplicité, grâce à l’emploi de la pierre une sobre
majesté. A l’intérieur du bâtiment, dans une pièce
rectangulaire, partagée en deux par un mur médian,
n’atteignant pas les murs gouttereaux, l’architecte construit
un escalier à palier. Les marches monolithes s’appuient de
part et d’autre sur les murs; à mi-étage, un vaste palier

                                                       
2 P. de la Tardoire. Le Château de La Rochefoucauld. 1934.
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d’où part, à 180o, la seconde partie semblable à la première. Dans certains cas, un arc surbaissé
soutient le plafond, mais le plus habituellement, celui-ci est constitué par l’envers des marches de
l’étage supérieur.

Ainsi en est-il aux Tuffas, à Taponnat. Le départ de l’escalier droit est indifféremment à gauche ou à
droite.

Intérieurement, les maisons fortes sont de la plus grande simplicité. Les vastes pièces, prenant jour par
de petites ouvertures, n’ont aucune décoration. Seule la cheminée en constitue l’ornement. La pierre
employée en grands blocs en fait de véritables monuments.

Les piédroits, distants au moins d’1.50m, supportent à 2 mètres ou plus, un linteau monolithe ou appa-
reillé. Sur ce linteau, des assises de pierres taillées montent jusqu'aux solives qu’elles soutiennent, la
charpente composée d’une poutre maîtresse et de chevrons transversaux restant apparente.

L’ensemble de la cheminée est décoré de moulures simples, toute sa beauté venant du matériau
employé. La cheminée de La Fenêtre (canton de Montbron) porte 2 blasons sculptés mais cette
décoration est rare.

Ces cheminées sont souvent défigurées par des placages, destinés à diminuer le foyer qui atteint
parfois 4 m carrés malgré cela, leur restitution dans leur physionomie primitive est relativement facile.

Rancogne: Evier – A Brinon, del.

La grande salle comprend encore un vaste évier construit
sous une fenêtre. Constitué par une dalle monolithe
creusée au centre, les côtés destinés à recevoir les seaux; le
dessous formant niche.

Les autres pièces de l’habitation sont d’une simplicité
extrême. Toutes n’ont pas de cheminées ; elles s’éclairent
par de petites fenêtres, ouvrant sur la cour. Un corridor
dessert les chambres, tant au rez-de-chaussée qu’à l’étage.

Il existe enfin un dernier caractère commun à toutes ces
demeures, caractère essentiellement local et qui est le
revêtement du sol.

Pour une fois, l’ouvrier abandonne l’emploi de la grande
pierre, dont nous l’avons vu presque abuser au cours de
cette étude. Il se sert au contraire d’un petit pavé pris en
délit, de 7 à 8 centimètres de haut et d’une surface variable
de quelques centimètres. Il la pose verticalement. Avec les
plus grands, qui ont en moyenne 5 centimètres de côté, il
divise la surface à revêtir en sections et orne chaque
quartier d’un dessin linéaire (cœur, ronds, étoiles). Les
grandes lignes formant le tracé du dessin sont constituées
par 3 ou 4 rangs de pavés régulièrement disposés. Son
dessin tracé, l’ouvrier bourre les fonds avec les pavés plus
petits et de surface irrégulière. Les pavés sont posés à
même le sol nivelé, sans mortier, serrés, juxtaposés, et

tiennent dans un fond de sable. L’ensemble obtenu est d’une solidité et d’une homogénéité parfaites.

Nous avons cherché, au début de cet exposé, à mettre en relief les causes naturelles et historiques de
notre richesse monumentale. Qu’il soit permis en terminant de transcrire ici une jolie légende s’y
rapportant, et qui prouve qu’en France tout peut s’expliquer par le surnaturel:

"...Dieu le Père ayant achevé de créer la France et voyant que son œuvre était belle, décida de la
parfaire en donnant aux hommes qui vivent dans les grottes (chères à nos confrères
préhistoriens) des demeures plus raffinées.
Mandant un de ses anges, il s’en fut dans son magasin d’accessoires: de là sont sortis les
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animaux, les monuments de l’antiquité, les cathédrales. Rangées sur les étagères du Paradis, les
demeures attendent: massives, royales, aériennes. Et Dieu le Père dans le sac de l’ange entasse
les châteaux, les manoirs par centaines. Puis le congédiant: va sur la terre, et vides-y ton sac, à
ton gré. L’ange lourdement chargé descend vers la France, et sur le bord du premier ruisseau
entrevu se déleste des plus gros Angers, Amboise, Chenonceaux, Azay-leRideau..., puis
remontant vers le nord, gratifie l’île de France des plus grands: Versailles, Fontainebleau,
Dampierre; un peu allégé, il continue sa promenade:

ici Kerjeau, là Champlitte, plus loin Annecy. A mesure que diminue sa charge, l’ange multiplie
ses détours; nous ne les suivrons pas. Parfois il prend plusieurs édifices à la fois et il les sème
bien denses. Mais il y en a toujours et la besogne menace de durer longtemps. Il reste dans le
fond du sac tout un lot de petites maisons dépareillées, biscornues, impossible à saisir et à poser
soigneusement dans un parc ou sur le bord d’un lac. Que faire de ces résidus, bien jolis encore,
mais si modestes à côté des belles demeures installées avec soin. Alors l’ange saisissant son sac
par le fond le secoue afin que rien ne reste accroché dans ses plis, et remonte vers le Ciel.
Or il se trouvait au-dessus de notre province et c’est à cela que nous devons d’être la région de
France la plus riche en modestes châteaux."

;


